
LA VILLE ET LE VILLAGE EN DACIE ROMAINE *  

D .  TUDOR 

Les recherches entreprises sur les lieux et la litterature archeologique concernant la 
connaissance de la ville et du village rornains en Dade sont a present assez rnodestes. Nos 
archeologues attaquent avec predilection le carnp et la necropole, genereux en rnateriel ar­
cheologique et cornrnodes a fouiller. Le village rornain de Dade n'a jarnais fait l'objet 
d'excavations systernatiques et c 'est ainsi que sa connaissance est restee sur le cornpte 
du hasard des decouvertes 1. 

Depuis la parution du Getica de Vasile Pârvan (en 1926) , la seule etude qui retient 
notre attention, concernant seulernent la toponyrnie rurale de la region des monts Apu­
seni, appartient a I .  I .  Russu et traite des villages rnentionnes dans Ies tablettes drees 2• 
Quelques ouvrages d'urbanisrne modernes de Cluj , Turda et Alba-Iulia ont offert aux ar­
cheologues de Cluj , d'une maniere sporadique, quelques elernents topographiques sur Napoca, 
Potaissa et Apulum. Quelque peu davantage a-t-on realise sur le territoire d'Oltenie, -
c'est-a-dire la Dade inferieure, ou des fouilles des dix dernieres annees ont penetre profon­
dernent dans les ruines des villes de Sucidava et Romula -, investigations suivies par la 
publication reguliere de quelques ouvrages d' information ou rnonographiques, en Roumanie 
et a l' etranger 3 •  

A de rares exceptions pres, comme la Sarrnizegetusa rornaine et la statio Aquensis 
de la Dade inferieure 4, les traces archeologiques temoignent que presque toutes les villes, 
tous les bourgs et villages de la Dacie romaine se sont developpees sur les âtres d'ernplacements 
dadques plus anciens. La ceramique appuie categoriquernent cette continuite de vie, pen­
dant que l'onornastique des autochtones des inscriptions de la province peut etre facile­
rnent confondue avec celle des elements thraciques, venus par la colonisation du sud du 
Danube. 

Contrairement a l'opinion de quclques savants etrangers (A. Alfoldi , C. Patsch), ce n'est 
que par une pareille perrnanence de la population autochtone que nous pouvons nous expli­
quer la toponymie dacique, conservee dans les villes, bourgs et villages de la Dacie romaine. 

• Compte rendu presente a la Conference nationale 
d'archeologie de Jassy, 18 - 2 1  decembre 1967. 

1 Pour le probleme des villagcs et des ville:s de Dacic 
a l'epoquc romaine, voir D. Tudor, Ora,,e, tîrguri şi sate 
din Dacia romană, Bucarcst, 1968. 

1 I .  I. Russu, dans • Cercetări de lingvistică •, I I . 

DACIA. N.S.,  Tome XII I ,  1969, pp. 319- 1J8, Bucarest 

1 957, pp. 243 - 250 et dans • Revue de linguistique •, 
IV, 1959, 2, pp. 161 - 168. 

3 V. la bibliographie chez D. Tudor, Oltenia romanii, 
3e ed.,  Bucarest, 1968, passim. 

' Au sujet de la localisation a Cioroiul Nou d'une statio 
A quensis, cf. D. Tudor, dans t Latomus •, XXV, 1966, 
4, pp. 84 7 - 854. 
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Les Romains ont introduit de nouvelles denominations a l'occasion des fondations officielles 
de villes, comme la Ulpia Traiana Dacica et la Romula. Mais le souvenir de la capitale du 
royaume dacique et quelques considerations politico-sociales ont impose le toponyme Sar­
mizegetusa pour la colonie du pays de Haţeg. Dans le cas de la Romula, nous pouvons etre 
surs qu'au Ir siecle de n.e. , tout au moins, on utilisait aussi para.llelement l'ancienne deno ­
mination geto-dacique du lieu. La ou ont ete places, dans le monde rural, de puissants groupes 
de nationes colonisees par les empereurs, on a introduit des toponymes ethniques de viei 
(comme ad Pannonios, vicus Pirustarum, Kastellum Baridustarum, etc. ) .  11 y a eu des topo­
nymes de bourgades et villages (comme Angustia, A quae, Caput Bubali, Pons Aluti, Pons 
Vetus, Petrae, etc.) , que nous pouvons supposer avoir ete traduits de la langue des Geto­
Daces. D'autres se sont imposes par une fonction militaire (Castra Traiana, Castra Nova, 
Praetorium) , ou bien par une fonction economique (Centrum Putei, Pons Augusti, Salinae) . 
Les inscriptions sont presque muettes en ce qui concerne la connaissance toponymique rurale . 

Le geographe Ptolemee a enregistre les centres tribaux et economiques plus importants, 
connus anterieurement a la penetration des Romains en Dacie. Les indications en chiffres, 
donnees par ses coordonnees geographiques, sont sans utilite pour les localisations precises . 
On peut aussi adopter trop peu de donnees de la compilation cartographique tardive du 
geographe de Ravenna. Importante comme orientation reste seulement la Tabula Peutin­
geriana (III" siecle de n .e . ) ,  qui , contenant peu d'erreurs de chiffres routiers, nous assure 
la localisation de beaucoup de stationes et mensiones des chemins imperiaux de la province. 
Malheureusement, en dehors de ces grandes voies de la tabula, l 'obscurite epigraphique regne 
et il y a peu d'espoir que Ies decouvertes archfologiques de l'avenir nous fournissent de nou­
veaux noms de bourgades et de villages. 

Le territorium a ete en Dacie une importante unite economique et administrative. Cha­
que ville, bourg, village et cite disposait d'un territoire rural, qui lui assurait une bonne 
part du ravitaillement en vivres et differents materiaux. Quelques villes et bourgs ont arrete 
leur developpement parce qu' ils n'ont pas beneficie d'un territoire agricole plus large. 11 
est a retenir le fait qu'un territorium municipii ou coloniae - ne beneficiait pas des memes 
droits juridiques et religieux que l 'âtre de la ville, delimite en pomerium. Les territoria Ies 
plus etendus et Ies plus riches appartenaient aux municipes et colonies, qui Ies administr aient 
directement. Mais dans ces territoires, de caractere urbain-rural, s'englobaient aussi Ies 
territoires de quelques bourgades et villages, a l'administration desquels se melait le Centre­
Capitale. Sans doute, Ies organes de la direction de ces territoria de pagi et viei etaient-ils 
nommes par le centre, parmi Ies veterans et proprietaires locaux. 11s pouvaient faire partie 
de l' ordo decurionum, dans le municipe ou la colonie respective. Dans le seul cas des pagi de 
Micia et Aquae, de la Dacie du Nord, nous sommes informe de leur direction par deux magis­
tri 6 ou un praefectus 6 •  

Le deuxieme type de territorium etait le plus eminemment rural, independant envers une 
ville a caractere municipal et constitue autour d'un pagus, comme bourg important. L'equi­
valence du latin pagus a la notion de bourg, nous la faisons seulement dans le sens econo­
mique ; nous entendons par la une grande commune rurale, ou activaient modestement un 
marche d'echange, des ateliers d'artisans avec une production pour le marche, quelques ins­
titutions administratives et religieuses, etc. C. Daicoviciu montre que ces bourgs existaient 

6 CIL I I I ,  1375 ; 7832 = 1350 ; 7847 = 1 405 = ILS,  lui C. Daicoviciu, Bucarest, 1960, p. 346 et suiv . 
7 151 ; « Sargetia •>. I ,  p. 64 et M. �facrea, dans Omagiu 8 CIL I I I ,  1407. 
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- comme fora rerum venalium - des l'epoque de la Dacie libre 7, quand cert.ains avaient le 
role d'oppida que le geographe Ptolemee nommait pretentieusement 7to),e:i:�. Des territoires 
comme ceux-ci ont ete nombreux dans Ies regions ou l'urbanisation n'a pas fait de progres 
et !'element ethnique autochtone predominait numeriquement. En procedant par analogie, 
nous deduisons que de pareils territoria s'administraient par un conseil forme de decuriones, 
plus tard nommes curiales, comme delegues des villages, recrutes du sein de la ploutocratie 
rurale 8. Ils se reunissaient periodiquement dans la capitale du district. En tete d'un pareil 
conseil fonctionnaient de meme des magistri ou praejecti, nommes, probablement, par le 
gouverneur de la province. 

Le troisieme organisme territorial-administratif (et le moins connu) , etait le territorium 
militare, nomme souvent regia 9• Nous ne possedons aucune information epigraphique satis­
faisante sur leur organisation directe par Ies legions et Ies troupes auxiliaires. Nous suppo­
sons (par analogie) qu'elles s'organisaient d'apres le meme systeme, comme dans d'autres 
provinces imperiales. La population de leur contree etait en majorite autochtone, obligee d'en­
tretenir la garnison et d'assurer une serie de travaux pour le carnp. Les territoires mili­
taires etaient nombreux tout le long des frontieres de la province. Il est a supposer que dans 
quelques endroits la direction etait mixte, militaire et civile, ayant comme centre le camp, 
de meme que des canabes. En fait, c 'etait le commandant militaire qui assumait la partie impor­
tante de la direction. 

Nous n'avons aucune preuve sur la persistance dans le cadre des territoires ruraux des 
formes anciennes d'administration dacique. Il est aussi difficile a imaginer que Ies gouvernants 
pouvaient admettre l 'existence des communautes autochtones, suspectes de se transformer cn 
des nids d'insurrection. Il y a eu, a l'interieur de la Dacie, quelques regions, d'ou se sont 
operees, dans le cadre de la province, des dislocations de population autochtone, pour des causes 
econorniques et de surete militaire. La ou se trouvait la terre la plus fertile, on a fait place 
aux colons. Dans Ies zones militaires importantes (Ies pas des Carpates meridionales, pres 
des limes, etc . ) ,  Ies Daces ont ete partiellement evacues 10• Dans quelques secteurs de fron­
tiere, on a pris des mesures encore plus radicales, par la creation de « zones neutres » - n o  
man's land - (au-dela de Samus, a l 'est de l'Olt, etc . .  ) ,  dont Ies « barbares » de l'exte­
rieur de la province etaient cmpeches d'approcher. Pendant Ies guerres marcomaniques, l 'ac­
croissement de l'exploitation du monde rural et Ies ravages de la peste ont lais3e quclques 
regions rurales depeuplees. Ceci a determine Ies gouverneurs de la province d'accepter une co­
lonisation officielle avec des populations de l'exterieur, comme il s 'est passe, probablement, 
a l'epoque de Commode, lorsque 12 OOO Daces libres ont ete acceptes dans la province (Dio 
Cassius, LXXII, 13) . Ces peuplades, acceptees dans l'Empire, ne pouvaient pas etre mises 
sur pied d'egalite avec Ies peregrins colonisateurs en Dacie. Il est fort probable qu'on 
leur a donne de la terre sur Ies domaines imperiaux, en des conditions semblables a celles 
des colons. 

En Dacie, la villa rustica conserve Ies memes regles d'emplacement et de developpe­
ment recommandees par Ies agronomes romains des centaines d'annees auparavant. On la 
rencontre pres des agglomerations urbaines, pres des grands chemins et des cours d'eau na­
vigables, pour avoir la facilite de commercialiser leurs produits sur Ies marches Ies plus 
proches. Dans la construction de ces fermes, le maître s'assurait le meme confort qu'en 

1 C. Daicoviciu, dans I st. Rom. ,  ier voi . ,  Bucarest, 
1960, p. 273. 

8 D. Tudor, Sucidava. Une cite daco-romaine el by­
zantine en Dacie, Bruxelles, 1965, p. 34 et suiv. 

21 - c. 1 17 

8 I. I .  Russu, dans « Activitatea muzeelor • . I I ,  Cluj , 
1956, p. 1 18 et suiv. 

10 D. Tudor, Istoria sclavajului în Dacia romană, Bu­
carest, 1957, p. 42 et suiv. 
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ville, avec une salle de bains, chauffage a l'hypocauste, mobilier de qualite, etc. Les grands 
ennemis des fermes etaient les latrones, d'ou le souci des proprietaires d'assurer un minimum 
de defense et de surete. Exemple typique a ce point de vue apparaît la villa rustica de 
Hobiţa, situee dans le territoire de la Sarmizegetusa romaine 11. Les maîtres des villae rus­
ticae sont des personnes riches de la ville. Les informations epigraphiques indiquent comme 
proprietaires les veterans, les magistrats municipaux, quelques peregrins, comme les A ugus­
tales et meme les libertes. Quand ces fermes se trouvaient dans les faubourgs des villes, elles 
devenaient des villae suburbanae. 

De toutes les formes d'habitat de la province, le vicus est le moins connu, comme to­
pographie et administration locale. Le village s'est developpe spontanement, sans un plan 
de systematisation, avec beaucoup de fermes dispersees, autour desquelles existaient des ter­
rains etendus et des jardins pour les cultures, avec quelques annexes. 

Les bâtiments des villages peu nombreux mentionnes par Ies epigraphes sont des lieux 
de culte. La direction dans le vicus appartenait a un magister, sans grande importance 
politique, son siege administratif pouvant etre sa propre demeure. Pareil magistrat du vicus 
de la Dacie romaine n'est guere mentionne dans Ies inscriptions, sa fonction etant un munus 
et non pas un honor. Ce n'est que dans le monde minier de quelques gentes dalmatiques 
comme les Pirustae et Baridustae, venues en Dacie avec leur organisation propre, dans Ies 
kastella, que le « maire » est connu epigraphiquement sous le nom de princeps 12•  

Si sur Ies lieux occupes par les viei nous trouvons souvent de la ceramique rouge, des 
briques, des tuiles et d'autres produits de culture materielle romaine, ceci ne constitue pas tou­
jours la preuve d'une population de colons venus de l'exterieur de la province. 

Les Daces ont adopte rapidement les metiers et la technique superieure des maîtres. 
Les autochtones s'identifient, aux 118 et 1118 siecles de n.e . , plus facilement par le rite de 
l'incineration dans les necropoles. 

Ont prospere les viei des regions agricoles florissantes et pres des grands chemins de 
commerce, occupes en general par les elements de colonisation 1 3 .  Les plus pauvres ont 
ete Ies villages des regions pastorales et minieres. Le cimetiere est l'expression archeologique 
de leur vie economique modeste. Le vicus, habite en masse par les indigenes, est reste souvent 
retrograde, du point de vue economique et culturel. Sa .  situation etait une consequence de 
l'organisation introduite par l'empereur conquerant. La terre de la Dacie conquise a ete declaree 
ager publicus et Trajan, suivi par d'autres empereurs, l'a distribuee conformement aux interets 
de l'Etat. 

Les veterans des guerres daciques avaient rec;u chacun, gratuitement, deux hectares 
de la meilleure terre en propriete personnelle et l'exemption d'impâts fonciers. Des groupes de 
citoyens, des peregrins et des personnes isolees, venues de l'exterieur de la Dacie, ont 
achete des memes « terres de l'Etat » d'importants lots, les uns comme proprietaires absolus, 
d'autres comme possessores, avec l'obligation de payer un tributum u.. Les indigenes ont 
perdu presque tous les pâturages, lesquels sont devenus pour une grande part propriete 
imperiale, concedee par affermage a des conductores, receveurs d'importantes et accablantes 
taxes de pâturage. Les mines, les salines et quelques carrieres de pierre etaient entrees de 
meme dans le patrimonium Caesaris, exploitees elles aussi par affermage. C'est pourquoi le 

11 Octavian Floca, dans • Materiale •. I ,  1 954, p. 743 
et suiv. 

11 C. Daicoviciu, dans « Dacia •. N. S. ,  II ,  1 958, 
p. 259 et suiv. 

11 D. Tudor, dans A.U.B., XIV 1965, p. 23 et suiv. 
u M. Macrea, dans Ist. Rom. , I, p. 356 et suiv. 
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village ne pouvait pas prosperer economiquement et culturellement. La situation de quelques 
incolae autochtones, au point de vue social et economique, etait pareille a celle des colons. 

Une position avantageuse ont eue des le debut les canabae, formees aupres des nom­
breux camps de Dacie, avec lesquels elles se trouvaient en relations d'echange. Les soldats 
ont ete parmi les elements locaux qui possedaient de l'argent et une certaine puissance d'achat 
de produits agricoles et artisanaux. 

Dans les canabae s'installaient l'artisan, le marchand, le veteran, les parents des sol­
dats et differents cives Romani ou peregrins desireux d'enrichissement et protection. Nous 
rencontrons pres de quelques cites une separation nette entre l'ancien site autochtone et les 
canabae, comme a Apulum 15• Les dernieres sont devenues les noyaux de developpement en 
municipia. Les canabae etaient des piliers de confiance de la domination romaine ; elles s 'orga­
nisaient une vie politique-administrative propre, ayant a leur tete des magistri et un ordo. 
Dans les canabae, on ecrivait et parlait couramment le latin (souvent le grec) , et les actes de 
meme que les lettres etaient rediges par des soldats et des veterans. 

Une place a part, du point de vue economique-administratif, avec des elements de debut 
d'urbanisation et avec un certain confort de vie, avaient les stations a eaux thermales, qu'elles 
fussent des pagi ou des viei. Les nombreux vestiges de constructions, de monuments 
epigraphiques et sculpturaux indiquent a Băile Herculane, Germisara et A quae une grande fluc­
tuation de riches visiteurs. Aupres des installations therapeutiques on voyait des bâtiments 
speciaux destines a l'abri des malades, et des temples des dieux protecteurs des bains . 

Economiquement, edilitairement et administrativement, un pagus se situait entre le 
vicus et le municipium. Bien qu'ils fussent assez nombreux en Dacie, surtout comme centres 
des territoria, nous n'avons des mentions epigraphiques des pagi qu'a Micia et a Aquae en 
Dacie du Nord. A !'origine, la plupart des pagi ont ete des centres tribaux daciques, vers les­
quels gravitaient economiquement les villages d'une region quelconque. Ces bourgs ont ete 
en quelques endroits (comme Sucidava, Micia, Aquae de la Dacie du Sud, etc . .  ), au point de 
vue edilitaire, de veritables villes, mais ils n'ont pu atteindre le stade juridique de muni­
cipium. Pareil retard dans l'obtention des degres de municipium et colonia est constate aussi 
dans le cas de nombreux centres urbains importants comme Apulum, Potaissa, Porolissum, 
Tibiscum, etc. 11 paraît que l 'obstacle principal du lent avancement vers le stade de munici­
pium, ou de la stagnation de quelques centres urbains ait ete constitue par la presence 
dans leur sein d'une puissante garnison possedant un territorium militaire qui dans le cas 
d'apparition d'un municipium prenait un autre caractere j uridique et recevait une autre 
administration, en ce qui concerne le beneficiaire de l'exploitation. Ce n'est qu'a partir de 
l' arrivee des Romains que l'on fonda de veritab.les villes dans la nouvelle province. La 
Dacie libre n'avait connu que des bourgs, une sorte d'agglomerations de cara-::tere economi­
que local et centres administratifs-religieux 16 . N ombreux etaient du type oppida, detruits en 
grande partie pendant la conquete romaine. Une ville ne signifiait pas, dans l'antiquite, 
n' importe quelle agglomeration de maisons et de population. On ne pouvait parler d'une ville 
romaine17  que lorsque dans un habitat developpe apparaissait une forte vie collective, puissam­
ment cimentee autour de quelques constructions et institutions publiques ou religieuses et 
que d'importants elements d'urbanisme y avaient etc crees. Un habitat esclavagiste devait 
posseder, tout d'abord, pour pouvoir etre caracterise comme ville, une serie d'aspects econo-

16 CIL III ,  1 008 = ILS, 2476 ; 1 093 = 7 1 40 ; 1 1 00 = 17 Pierre Grimai, Les vi/Ies romaines, Paris, 196 1 .  
= ILS, 7 1 4 1 ; 1 2 1 4  = I L S ,  7 1 54 e t  AnnEp, 1910 ,  n° 84. p. 5 et suiv. 18 M. Macrea, dans Studii şi referate privind istoria 
Romdniei, I, Bucarest, 1954, p. 1 19 et suiv. 
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miques tels que : la concentration des artisans pour une importante production de marchan­
dises, la domination de la propriete privee et une activite commerciale importante. En plus 
de cette base economique, on demandait a la ville d'accomplir aussi des fonctions a carac­
tere politique-administratif, religieux et quelquefois militaire. Par ces aspects, la ville s'est 
separee du village, et c'est ainsi que s 'est creee l'opposition dont Karl Marx ecrivait : <( On 
peut <lire que l'entiere histoire economique de la societe se resume a l'evolution de cet 
antagonisme » 18, entendons, d'entre le village et la ville. 

Chaque ville de Dacie beneficiait de la protection d'une divini te poliade, a laquelle on 
reservait un sanctuaire important (Aesculapius et Hygeia a Apulum, Fortuna a Romula, 
Nemesis a Sucidava, Hercule a statio Aquensis, etc . ) .  

Comme organisation administrative, Ies municipes et colonies de la Dacie presentent 
Ies memes institutions que dans le reste des provinces imperiales. 11 est seulcment a retenir 
le fait, rarement rencontre, qu'elles elisaient souvent comme leur premier magistrat l'empereur 
meme, dans la fonction de praefectus quinquennalis primus, remplace dans ses attributions 
par mandat attribue a un magistrat de l' endroit 19• 

Les villes rivalisent dans la recherche des patroni, puissants du point de vue politiquc et 
pecuniaire, auxquels elles offrent de.> magistratures honorifiques, laiques ou religieuses, souvent 
aussi des monuments epigraphiques et des statues . Par besoin de conserver ces hommes puis­
sants, on envoie des delegations a Rome 20 . 

Aussi loin qu'ellc nous est connue, la ville romaine de Dacie est de type occidental, 
du point de vue edilitaire, insti tutionnel et de la structure demographique. Le progres 
edilitaire a ete favorise, dans beaucoup d' endroits, par le voisinage de quelques carrieres 
de pierre de qualite ou par la possibilite de fabrication de bonnes briques. Romula a ete 
une (( ville de briques ». C' est pour cela qu' elle nous a laisse peu de vestiges epigraphi­
ques, pendant qu' Apulum, Sarmizegetusa, Potaissa et d'autres ont ete des villes surtout 
« de pierre », parce qu'elles ont dispose de bonnes carrieres situees a proximite. 

Les villes romaines de Dacie se sont developpees des anciennes davae daciques, des 
canabae, de pagi et viei. Dans toutes ces situations, leur prosperite a dependu des avantages 
economiques locaux et de la puissance de !'element de colonisation romaine. Des fondations 
officielles se sont produites seulement a l'epoque de Trajan-Hadrian (Sarmizegetusa romaine 
et Romula) . Bien que dans Ies theories des juristes romains la ville flit consideree comme 
un habitat de nature essentiellement religieuse, pour ce qui est de la Dacic Ies realites 
prouvent qu'elle etait tout premierement un centre economique, administratif, juridique 
et culturel, un lieu de defense et de vie commode pour les classes aisees. Si pour la plupart 
des provinces de l'empire l'apogee des villes est considere avoir ete a l'epoque des empereurs 
Antonins, en Dacie, par contre, on ne constate un tel apogee de la prosperite economique 
et edilitaire que dans la periode des Severes. Les plus nombreuses et importantes construc­
tions civiles ou militaires, monuments epigraphiques et sculpturaux des villes et bourgs de la 
Dacie se situent chronologiquement entre Ies regnes des empereurs Septimius Severus ( 193-
2 1 1) et Philippe I' Arabe (244-249) 21 . En Dacie ont ete officiellement fondees, d'apres les 
plans typiques des colonies militaires et Ies principes edilitaires religieux connus chez les Ro­
mains, les villes Ulpia Traiana Dacica (Sarmizegetusa) , Napoca et Romula, ou nous rencon­
trons l'intersection, dans le forum, des deux arteres principales, cardo et decumanus. Des re-

18 K. Marx, Capitalul, 1er voi . ,  2e ed. ,  Bucarest, 1948, 
p. 330. 

18 CIL I I I ,  1 497 = ILS, 7 133 ; 1503 = ILS, 7134 .  

2 0  CIL I II ,  1562. 
21 D. Tudor, dans « Latomus •>. XXIII ,  1964, p. 27 1 

et suiv. 
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cherches plus anciennes ou plus recentes entreprises a Sarmizegetusa, Romula, Napoca et Su­
cidava, ont identifie les vestiges de quelques enceintes quadrilateres regulieres, douees au debut 
seulement d'un fosse et d'un agger de protection 22• Plus tard (au nre siecle) , on leur a ajoute 
un murus defensif en pierre ou briques. Dans la premiere moitie du lile siecle de n.e. , 
ces villes ont depasse les limites des enceintes quadrilateres. Dans ces centres se sont eta­
blis des le debut de puissants noyaux de veterans et citoyens romains. Ils ont essaye d'etre 
une image provinciale de Rome, par leurs institutions publiques et religieases. Mais lorsque 
les villes sont parvenues a un grand developpement edilitaire, dans la premiere moitie du 
rne siecle de n.e. , leurs peripheries ne presentaient plus un plan systematique de develop­
pement. Les edifices' publics et les demeures n'etaient pas toujours bâtis d'apres un plan precis, 
mais laissaient entre eux beaucoup d'espaces libres, a destinations diverses . Les villes qui 
ont grandi d'apres un plan anarchique du point de vue edilitaire, n'ont plus, a l'endroit 
indique par les architectes theoriciens, le forum, les temples, le capitole, les thermes, les 
edifices destines au spectacle, etc. Seul le noyau central de la Sarmizegetusa romaine a res­
pecte partiellement les canons de l'urbanisation romaine. 

La ville romaine inaugurait une nouvelle forme d'habitation et a ccusait en meme temp3 
de nouvelles conceptions qui menaient a la disparition du mode de vie traditionnel ; elle rem­
plac;ait en meme temps les· anciennes formes d'organisation politique et sociale. L'urbanisme 
romain, comme puissant instrument politique, etait le symbole de base de l'armature de la 
romanisation. 

Comme centres urbains a inscrire sur la liste des municipia et des coloniae, nous rencon­
trons 10 villes : Ulpia Traiana (Sarmizegetusa) , Napoca, Romula ou Malva, Drobeta, Di­
erna, Tibiscum, Apulum, Ampelum, Potaissa et Porolissum. Ont renferme dans leur sein 
les elements edilitaires qui les autorisaient a une promotion municipale, qu'elles n'ont d'ail­
leurs pas obtenue : Sucidava, Aquae de la Dacie inferieure, Micia et Alburnus Maior. 

On connaît, par des ruines et des inscriptions, beaucoup de bâtiments urbains publics, 
des colleges et des cultes. Les plus repandus ont ete les locaux de culte. Les decouvertes 
epigraphiques indiquent la contribution pecuniaire importante apportee par les elements 
riches peregrins, premierement par Ies A ugustales et les libertes, pour la construction de ces 
bâtiments publics 23• L'aristocratie locale, qui avait la direction (formee surtout par des mem­
bres de l'ordre equestre et des veterans) , s 'immisc;ait a câte des gouverneurs et des patrons muni­
cipaux en qualite de fondateurs ou de restaurateurs de ces edifices. D€ construction laique, 
frequemment rencontree dans la ville, etait la salle de bains publique, souvent d'un caractere 
mixte, civil-militaire. Seuls Ies personnes riches possedaient des salles de bains personnelles 
a l'interieur de leurs habitations. Les thermes publics restaient aussi a la disposition des pau­
vres des villes. Les grands centres urbains possedaient a l'interieur du meme bâtiment thermal, 
des ailes speciales, destinees aux femmes. N ous connaissons partiellement le forum de Sarmize­
getusa. Dans la plupart des villes, il avait une fonction economique, comme lieu d'echange 
des marchandises, ou certains jours affluait la population du territorium. La curia, une construc­
tion a destination politique-administrative, symbole de l'esprit oligarchique romain, bastion 
de l'aristocratie provinciale romaine en tant qu'element d'appui de l'Etat, n'est connue 
qu'archeologiquement a Romula 24• Une pareille « mairie » existait dans toutes Ies villes daci­
ques, et on pouvait l'identifier aux salles spacieuses dont elle disposait, destinees aux seances 

21 Les donnees topographiques recueillies par D. Tudor 
Oraşe, tfrguri şi sate . . .  , passim. 

23 D. Tudor, dar.s « Dacia �. N. S . ,  VI, 1962, p. 199 

et suiv . 
24 D. Tudor, Romula , Collection • Monumentele pa­

f riei noastre $, Bucarest, 1 968, p. 37 et pl. I .  
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du conseil des decuriones. La curia constituait la citadelle politique-administrative pour 
l 'ordo decurionum, forme par les elements dont le census depassait cent mille sesterces. Pareils 
hommes enrichis etaient nombreux en Dacie. La place d'honneur etait detenue dans les villes 
par les chevaliers romains. 

Nous n'avons pas de vestiges archeologiques des editices destinees au theâtre. L'amphi­
theâtre est present dans les villes habitees par de puissants noyaux de citoyens romains ou 
des garnisons nombreuses telles que Sarmizegetusa, Porolissum ou Apulum. Aux spectacles 
venait aussi le monde rural des territoires des villes. Les aqueducs (tous souterrains) etaient 
de minime importance. La province disposait d'un puissant reseau hydrographique et les 
agglomerations urbaines n'etaient pas si developpees que les fontaines publiques n'aient pu y 
suffire. Les necropoles etaient tumulaires ou planes, situees le long des chemins qui menaient 
hors des villes. Les inhumations tumulaires appartenaient aux elements enrichis, tandis que 
les planes appartenaient a la population du milieu. La forte persistance du rite d'incineration 
jusqu'au nr siecle reflete la presence de l'element ethnique autochtone 25• 

L'histoire du developpement municipal en Dacie a connu quatre etapes importantes , 
pendant lesquelles se sont effectuees des promotions au stade de municipium et colonia : Tra­
ianus, Marcus Aurelius et Septimius Severus. Nous n'avons aucune preuve que posterieure­
ment au fondateur de la dynastie des Severi, on aurait accorde de pareilles taveurs imperiales 
(Constitutio A ntoniniana ? ) .  Tous Ies historiens ont remarque que dans aucune province on n'a 
accorde aussi rapidement et abondamment le jus Italicum qu'en Dacie. Ces honneurs muni­
cipaux etaient surtout accordes a l'occasion des visites imperiales dans la province, comme celle 
effectuee par Hadrien l'an 124 de notre ere. A la veille de ces visites, on executait et repa­
rait beaucoup de constructions, Ies places se rempţissaient de statues et inscriptions elevees 
en l'honneur de l'empereur. 

11 y a eu quelques villes et bourgs qui, en dehors des revenus agricoles du territorium, 
ont beneficie de quelques revenus supplementaires comme les ports, Ies mines, les salines, 
l'echange a la frontiere avec le monde barbare de l 'exterieur, etc. En de nombreux points 
de l'interieur et des frontieres, fonctionnaient Ies stationes portarii qui ont beaucoup gene la 
vie economique de la province. Pour les besoins interieurs et l'exportation en dehors de la pro­
vince, les colleges professionnels des villes ont represente un important stimulant dans la pro­
duction des marchandises. Les documents epigraphiques et Ies decouvertes archeologiques 
attestent la specialisation de quelques villes dans la production de certaines marchandises : 
Apulum dans le tissage de la laine, Alburnus Maior et Ampelum dans les parures d'or, 
Romula dans les pierres gravees, Sucidava dans la fonte du plomb, etc. Les colleges d'artisans 
etaient nombreux et disposaient de sieges propres et de patrons influents, qui defendaient leurs 
interets economiques. Ils pourvoyaient aux necessites des armees (fournitures de marchan­
dises) , et parleur organisation paramilitaire ils defendaient la ville contre Ies incendies et autres 
calamites naturelles. Ces artisans des villes ont imite les marchandises d'importation, tres 
sollicitees sur le marche local (terra sigillata, lampes, produits metallurgiques) , et ont ainsi 
contribue a la ruine de quelques grands ateliers situes ailleurs qui Ies exporta1ent en Dacie. 
Les artisans organises en collegia et Ies marchands en conventus ont concentre dans les villes 
d'importantes quantites de monnaie. La ville et le camp ont exploite ensemble le monde 
rural a câte des conductores, des grands proprietaires, des employes de l'empereur, etc. 

Le niveau de la vie economique des villes de la Dacie superieure etait beaucoup plus 
eleve que celui des villes du sud des Carpates, depourvues d'exploitations minieres et de beau-

u <;:ornrne dans la !?rande necropole plane de Rornula (fouilleş inedites) . 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



A 

A 
Fig. 

' ' ' ' ' ' 
' ' ' ' ' ' ' ' ' 

E 

' ' ' 

' ' ' 

' ' 

' 
' ' 

' ' ' ' ' ' 

c 

' ' � B ��-
" ' / ' / ' / ' ,...-

des fouilles . 
t ur E. R. Plan 

2. - Hislria, Sec e 

o 

https://biblioteca-digitala.ro
http://www.daciajournal.ro



9 LA_ VILLE ET LE VILLAGE EN DACIE ROMAINE 327 

coup de matieres premieres. Le degre de developpement economique de la ville romaine en 
Dade peut etre etabli par trois indices : la puissance des colleges professionnels, la croissance 
de l'esclavage et l'activite des organisations d'Augustales, elements presque inexistants en 
Dade inferieure. 

Grâce a un materiel epigraphique assez nombreux, le seul element historique mieux 
etudie en Dacie s'avere etre le melange ethnique issu du processus de la colonisation. La to­
talite de la population libre d'un habitat a caractere municipal s'appelait civitas (E. Korne­
mann, dans RE, Suppl. I, col. 300 suiv.) ,  comme c'etait le cas pour Romula. En Dacie on 
utilisait surtout les expressions respublica, municipium et colonia (N. Gostar, dans Omagiu 
lui C .  Daicoviciu, p. 262, n.n. 5) . Dans les villes et bourgs developpees apparaît souvent un 
conventus forme par les veterani et cives Romani. C' est l' element benefidaire de l' adsignatio 
de l'ager publicus, soutien des interets de la classe dominante de la romanite, auquel on a 
confie la direction locale. Les veterans et dtoyens romains ne constituaient pas le groupe 
majoritaire, ceux-ci etant depasses numeriquement par les autochtones et les peregrins co­
lons. Des groupes importants de nationes se sont etablis dans quelques centres urbains. Tels 
ont ete les Pontobithyni a Apulum, les Asiani et les Galatae a Napoca, organises en colleges re­
ligieux et ethniques. Ces peregrins apportent en Dacie les cultes non romains les plus varies 
(dii patrii) , qu'ils melangent avec les cultes latins. Dans le monde rural on venerait avec 
predilection le Silvanus domesticus, le Liber Pater, la Terra Daciae, etc. 

Du sein de la population urbaine se detache fortement l '  ordre equestre, de caractere aris­
tocratique ferme, qui se transmet les fonctions municipales de pere a fils. Aux chevaliers 
suivent hierarchiquement les simples citoyens, les peregrins et les affranchis enrichis, les 
fonctionnaires et servi publici de l 'administration d'Etat, la populace et les esclaves. Les gens 
depourvus de la nourriture quotidienne etaient assez nombreux dans quelques villes, obli­
gees d'organiser l'annona pour leur entretien et de leur donner gratuitement l'oleum pour 
l'onction du corps aux bains publics. La populace apparaît nombreuse aux villages aussi, ou 
de  son milieu se detachaient les latrones connus dans les textes epigraphiques. 

Aux ne et nr siecles, les institutions economiques, adininistratives , culturelles et 
religieuses de la ville et du bourg romains de Dacie ont accompli une importante mission pour 
le;progres de la romanisation dans le pomerium autant que dans le territorium. 

Des elements de culture se rencontrent a la ville, dans Ies maisons des riches. Les 
productions poetiques sont toutes imitees d'apres les modeles qui drculaient dans les provin­
ces. Des ecoles publiques fonctionnaient dans Ies grands centres urbains ou ruraux, comme 
Micia et Germisara. 

Dans la plupart des cas, les tailleurs de pierres, les peintres en bâtiments et Ies mosa­
istes executaient des monuments d'art d'apres des alburos de drculation interprovinciale. 
Dans Ies villages les hommes instruits etaient Ies veterans colonises et Ies proprietaires fonciers. 

La regression economique et culturelle, parallelement a la diminution de l'activite 
edilitaire, se fait observer dans les villes et bourgs de la province apres le regne de l'empereur 
Decius (249-251 ) .  Les premiers habitats menaces de pillage et destruction de la part des 
populations en migration ont ete ceux de la Dade du Sud, des le temps de Philippe I' Arabe. 
Proteges par la corona montium, ceux de la Dacie du Nord ont eu une meilleure situation 
jusqu'a l'epoque du regne de Gallienus. Apres l'invasion carpique de 244-247, Ies principaux 
centres urbains de la Dacie du Sud se fortifient (Suddava, Romula, Drobeta et la statio A quen­
sis) avec des murs de defense executes a la hâte et faibles, pour la construction desquels on 
detruit des necropoles, bâtiments publics ou prives. Pareilles mesures de defense prises au 
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III" siecles de n.e. ne se connaissent pas en Dacie Transylvaine, region plus protegee contre 
Ies attaques barbares que la region du Sud, laquelle, avec la Mesie inferieure, se trouvait 
sur la route de ces invasions. Romula, la ville la plus exposes des frontieres de la Dacie, 
s'etait fortifiee par deux ceintures de defense : l'une de la forme d'un quadrilatere dans le cen­
tre, construite au Ir siecle de notre ere, et l 'autrc, octogonale, construite par Philippe 
l 'Arabe en 248 n. e . ,  comme nous informe une celebre inscription 26 •  

Relativement a l'identite Romula-Malva et la localisation de la province de Dacia Mal­
vensis en Oltenie, nous signalons a cette occasion l'etude documentee du savant allemand Her­
bert Nesselhauf, parue il y a quatrţ ans 27 •  Sans connaître notre contribution a ce probleme, 
exposee en detail en 1944 28, Nesselhauf arrive exactement aux memes conclusions, sur la 
base de l'interpretation de l'inscription honorifique de Seville de Sextus Iulius Possessor. 
D'autres specialistes reputes, comme Hans Georg Pflaum 29 et chez nous le regrette Mihail 
Macrea ao sont arrives, eux aussi , a la conclusion que la Dacia Malvensis s'etendait dans Ies 
frontieres de l'actuellc Ol tenie, localisation que j 'ai proposee depuis trois dizaines d'annees . 

Les elements riches ont quitte graduellement la ville, trouvant plus de surete a la cam­
pagne, ou bien au-dela du Danube. Seule la population pauvre est presente dans Ies anciens 
centres urbains j usqu'aux IV" et V0 siecles. Le retour de la domination romaine au IV" 
siecle au sud et au sud-ouest de la Dacie a renforce la vie urbaine de Dierna, Drobeta, 
Sucidava et Romula. 

Les villes et Ies bourgs de Dacie ne se sont pas transformes en des cites feodales for­
tifiees, comme celles d'Occident. Apres une longue agonie, elles ont disparu comme nom et 
fonction economique. Celles d'aujourd'hui n'ont pas continue directement celles de l 'anti­
quite. Elles se sont formees independamment des villes romaines et ont contribue a la destruc­
tion des ruines de celles-Ia. Les principaux auteurs de la destruction de la vie urbaine en 
Dacie ont ete d'abord Ies Carpcs, puis Ies Goths, Ies Gepides, Ies Huns et Ies Avars. Pour 
eux la ville etait le principal instrument militaire, politique et de romanisation, arme dont 
l'Empire pouvait se servir. La haine des migrateurs et des populations soumises envers la 
ville romaine eclate avec pregnance dans Ies invectives adressees par le rebelle breton Gal­
gacus a la vie urbaine, laquelle - d'apres lui - transformait completement l'âme des non­
Romains et Ies habituait a l'exclavage (Tacitus, Agricola, XXX - XXXIII) 31. Dans de nom­
breuses villes de la Dacie, apres le depart de la domination romaine, la populace a transforme 
certains bâtiments publics en habitations et bastions de defense. 

Cette population daco-romaine des villages et des villes utilisait avec confiance la monnaie 
de cuivre de l'Empire, aux III" -VI8 siecles, et au Danube elle frequente Ies foires periodiques 
pour l' echange des marchandises. 

26 D. Tudor, dans « Historia •>. XIV, 1965, p. 368 et 
su iv. 

27 H. Nesselhauf, dans « Madrider Mitteilungen *• 4, 
1963, pp. 180 - 184. 

2s D. Tudor, dans le volume Jn amintirea lui C. Giu­
rescu, Bucarest, 1944, p. 523 et suiv, 

29 H. G. Pflaum,  Les carrieres procuratoriennes eques­
tres sous le Haut Empire romain, I•• voi. , Paris, 1960 -
196 1 ,  pp. 504 - 507 (n° 1 65) . 

30 M. Macrea, dans TIR :  L. 34, Budapest, 1 968. 
31 Cf. aussi P. Grimai, op. cit., p. 6, 
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